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AV LECTEVR, 


A Ecdteur, ie fcay bien que ce 
à petit poëme he meritoit 


ne l’euft point veue fans la 
dignite du fuiet qu'iltraite. Le veux 
tu fçauoir ?c'eft de laClémence. Auth 
ie nelay misau jour tant pour pre- 
fumer me faire cognoiftre comme 
Poetc que pour publier combien cft 
humain le Prince enl’honneur du- 


quelielay compofé. C'eftplus pour. 


luy donner de la gloire, que pour 


| m'en acquerir de la réputation. CroYy 


moy, c'euft efté dümage que la der- 


LL niereati9 qu'il a rendue de fon hu- 


li manité depuis peu de temps,fuft de- 


À ° \ | A To 

nice à la pofterite. Ce fera generale- 
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* mentyne meruelilea tout Icuonde, 
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M point de voir la lumiere. Il 


4 | 
auxR oys particulierement vn exemsl 
ple. [left bon que ceux qui nous do 
ucntfucceder fçachent va iour paf 
lesmonumens des hiftoires les choë 
fCsquenousaudsveues parnos yeux 
Fentendsparler dela douceur de cet 
inuincible Monarqueauquelrien né: 

eut tomber en comparaifon quél 
Le mefme qui eft incomparable. [231 
maisil n’a rendu fon courage ni fes, 
armes qu’à la pitié Mais iln’a pas 
moinsdegloirede fe vaincre parlan 
compañlion dedans le conflit des ap 
pctitsde la vengeance, qu'àrefter vil 
. étorieux par fa valeur dedans lhork 
reur des batailles. On peut appeller 
vrayément Royale & digne de fà gr& 
deur la clemence dontilavié , puisu 
qu'ila eu la bonté pour pardonneril 
lesoffences, lors qu'il a eu la puiffan 2! 
cepour les punir. [lue luy manquoit| 
rien à les venger que lefeul defir de 
les venger. Maisil aime mieux faire | 
repentirpar fon indulgence ceux qui ! 


ræ 


ont prouoque le courroux defa Ma- 
jefté ,que deles chaftier par faiufti- 
‘ce. Beaucoup font bons parce que 
leur foiblefle ne leur: permet pas 
d'eftre mauvais. Lu , n'eft jamais 
plus clement que lorsqu'il eftplus 
puiffant.Maisà quoy chanter d'auan, 
rage fes vErtus En cefte epiftre?Le dif 
cours fuiuant t'en dira bien autre 
chofefitulelis. Recoy le en bonne 
parti vie : à 


-DE LA CAPTIVE CALIST ON 
à Pinuincible Ariftarque. 


Ts ue rifcnniere arrefer, 

Deplorant le defaffre 04 cle effoit portee 

Ayant en pleurs les ex lecœur 
en fou; 

S’efreit connert le corps dewmrartis Si res 


£s dans Vn Monument obfcurcy de senebres, 
Defcendit toute fenle,e Je plaignoir aïnfi: 
zieux du monde cflagnés, ercrables € fombress 
ptabitacles destmotts, je me plans dans Yes ombres, 
Pos nuiéls vont m'asenglant pour He VU mes 
malheurs, 
L'obfcurité me plast.le solelm impertune, 
Et fans Voir par mes yeux ce QUE ray d'infortune 
C'effaflex qu'en Mon CŒU j'en fente les douleurs 
Detant de maux diners mafirtsne ct fayues 
Que re ay fouhatrant n'auorr point eu dé 27 
Ou fens longemps langutr arriier ala morf;. 
Æhi que le nocher rourmenté de l'orage. 


8 
= à me. D.\:1,9 / 
Paudraitn auvir ehcor commente [on 7 0YAge, 


Ou paant les perils [urgsr dedansle port. 


Quel affre de malheur efclarra ma naiffance, j 
Que mes sours ne Joent rien qu'°in rablean d'in-0l 
conffance, 4 


Fnebumeur de fortune 9” de lagererée: 
Hé! qu ay-te fait au ciel qui me fat fi contraire, 
Que chacun maintenant deplore en [a rnifere, 
Celle qu'on admsroit en [a felrcite. 
© de nos ans mortels difemblables rourhees.. 
D'infortunes co d'heur dinerfement bornees, 
 Defhns partrop cruelsaux humaïnsinégaux, 
X'ay receu os faseurs.ie Vey Vos 1mufres: | 
Me fiftes voss gouffer le plarfir des délices 
pour me faire fentir le defHlasfir des mauxs 
 Mortelleans bition, varite d. efreglee, | 
Qu3promettoss tant d beur a mon ame anengiee 
Tum as fous tes douceurs Vnpoifon apprefte: 
Fonneurs tadis fi chers Vous m'eftes dereflables, 
Car tous Vos biens font faux, Vos maux font Ye- 
rrtables, 
Poffre glaire n'a rien qu’ ynefclar de beaute. 
Toy maligne fortune à qui tout fait bommare, 
Rovne des cœurs mortels. la fource de domrnace, 
* Erlafin dereut bien, Deite fans raifon, 
Mainsenant se cognois qu'elle cf rom tmconflance, 


“+ 
De S'auoircren tadisie tombe en repentarice, 
A ass Las ce repentir me ient hors de faifon \ | 
plains braitsincertains me tiennent en cérHene | 
Qusnd r'entens lesrameurs d'YnetriSle nouselle, 
pe ny puis toutesfoss de creance adioufier: 
.Arifarqueste di-1e ef yn Prince traitables 
Cela dont la leur ateus futind ontable, 
Lara [es Vertus Ath COHITONE furmonter? 
penfant a [a douceur quelque gracer efpere, 
gt puis tout auffi toff croyant tout le contraire 
Len'attens plis frn0r qu'on arref pour fouffrir, 
rs tout le long des nuits en Jongeant ilmefemble, 
Lesaccufex G> me de nous "Vos 10H46 enfemble. 
sur le dernier theatre # la mort notés offrir: 
en l'angoile où ie fau ie n'a nulle affeurance, | 
ans ef H enfpen rtantoftenefperanre, 
Milleportraits de mort [ont en mon foussenir, 
pe ces diuers penfersie prens Vi trifeauquré, 
Car par fonge Le crains que eme me figure 
Cequifar? erité me ponricit aduenire 
Maïsil faut tous au ciel rendre pareilles graces, 
Comme pour le binheur,pour le mal des disgrares, 
C'eftaux euenements qu'ilfe faut afenrer, 
je me relous à tout ce que le cielme donne, 
Heureufeie ferai s'il faut qu onme pardonne, 
Conflante on me voirras'ilme faut endurer: 
apres quelacaptine ent fins fa complante, 
Æ 9 
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16 
Sortant de la prifen oi elle fort centrainte, 
 Pienttrouucr À rfarque , en n firiche 4to8r 

Qu'on euf} dit ala Von faperbement cfaê, 

Qu'en ceff effar de pompe elle effost refeluë, 

Pluflo$f que par pitié le Yaints char amour: 
7n chacun des Archer 1 2} qui la regarde 

# derent lecaphifau leu d en cffre garde. 

Amour pär les attraits de Jes beaux yeux bu 

MAINS - 

Sur tons Yne Vriéloire emportoit fi fudarne, 

Que comme aux Ciecs D'aricus par les beat e7 

d'Eelese, Tir. 

Les armes doncémet leurs foboient de leur: MAINS. 
Lors queres creffes noirs luy ccut:rcjest le” Hfage, 
Elle efloit amie” n Lemps teut [ombre de nuage 

On l'onne if fnen que dei ebfcurité: | 

Mais Ghad elle est change [es Vefemés funel res, 

1 fembloit 5 Soleil. guand apres les fenebres 

Ses ayons elfandant il 4 plus de clarté. 

| Ses beauxthenerx dont l'or en oz de Je delie 
Lenrparade fafoyent de bouquets d'italie, 

Son chefainfi flery refemblor # Printem PS 

Ses beaux teriscuuers d'yn Saxe elle deuvre, 

On diroit à la Voir de la Deefle F lore, 

… Zors qu'elle cure [a robe en Voyer Dn beau tps, 
En fon Vifage alors fe changesient toutes chofés, 
| Enlablanchenr des Lys, Le Vermeil de [es rofes. 


1 
ge maints pleurs mollement diffidoyèt de fon œil, 
Aa trauers du Criflal de leur Jource eclatrcre 
Pareiffoyent [ es beaux JEUX, ainfr o 4 VA pen de 


pluye 
Qui rombe guelquesfots lors que Lit le Soleil. 
aaints Diamans luifoient fur [es maïns gracrenfess 
Son col e£toit orné de perles precieu/es, 

$},4 “cn la iageroit par la fenle ratlcn, 

En la voyant marcher fipompenfe © fi belle, 

pour muuelleefFoufee,Cr n08 pour criminelle, 

Qui d'Yn Temple fortoit pluflost que de prilon 
La Deeffe Iunoh faperbement paree 
Pour plaire a Inpiter dont elle eft défiree, 

Ayant lesyenx arme de fiimes € detraits, 

Quand entre tous les dieux au milieu du couise, 

Son mary faluant,maonifi queelle arrines 

pour lui gagner le cœur:n eut tamats tat d ‘atraitse 
AÆniSlarque dit-elle,il ef temps à cete beure 
QueSilest deSliné qu'il faille que je menre 

Æuant que de partir d'aller parler a toy: 

Permets moi cefthonnenr denant ma fin dermere, 

pe de ta clemence envers ta prifenniere, 

Mein geant come AMAR CT n0 pas come R0Y ° 
Prince qui tiens les cœurs [oss ton obeyffance 
LÆutant par ton amour comme parta pusfances. 

Donne moy ce feul point que 1e t'a demande, 

Que le jonpçon de moy en ton efprit s'onbles 


| c ef peu fiau pardon les autres de 


72. 
ÆHtaNt par lapitiébumbleie fer fupplie, 
Comme par les aitraits ay [ur roy commande. 
}AMAB ie necrotrai ton ame tnexerable, 


arelle trop humaine, eo moy rep miferable 


Pour ne tepoint sonther d'n fut fruit de Piirés- 


Toques JHEPAT Ma mort ta rigueur ne comm êce, 

Das fay Moy maintenant reffentir ta clamence 
CFutant quete fenty jadis ton dmitié. 

Toy qu'entre les mortels Le cie) Voxlut eflire, 


| ,Comme digne iugéde regir eff Empire, 
\ 


Où Va ta Majeflé reprefentant les Dieux: 
Toufiours Par tes Yertus fay toy or admirable, 
roy que [a bumaniré fe pentrendre adorable, 
Comme la cruauté te peutrendre odieux. 

£ans fin eff ra clemenre uuerte à tort le #cnde, 

Ta rigueur ef Rerile gta doncens fecrde, 
Sartons éçallenmens su refPans ta Linré: 
Si quelqu Vnte faïttort,tu «s l'ame f benne, 
Que s'il eff pauure ou Grand roafiours tu luy far- 

one, | 
© Oubienpour [a mifere ou Dour fa cualiré. 


° Èl ‘ L 
Maïs quand r'auress c ef beur de reffentir ta grace, ” 


#4 race, 


Et mon pere € mon flsn'ent four eux quelque 


part: | 
Fa grandeur deuf aueir piricde leur fablefe, 
LYyn cf defia grifon:l'aurre Pen [a denneffre,. 
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13 
Les Royscomme Les dieux diuentpunir atarts | 
ndonfrereprifennier te fair mefme priere, | 
Et prértant s'ilre plaiftnelarerette arriere» 
san crime pardonant Et EM bras guerdons 
Rey donc lesraifèns de ma fible 13N0CEN CE» 
De Lay lerepentir qu'il a de fon o enfe, 
L'honseur t'en reuiezdracomme & nos le pardie 
Æritarque [os doux;caril faut que tu penje 
ue L'ornement des Ross proutent de laclemence, 
pne glosre 4 14m 455 en illuftre ton nom: 4 
Carta mefñse diuceur gs pardonne 44% coplicss, | 
En la grace changeant la peint des fapplicess 
Leur vadonnant la Yie,e7 À toy lerenont- 
ru te montres en out fi bonriÿ 7° fi ile, 
ge l'on ne parle plus des loñanres d' AÆutufles 
Nul M marge ge toy Pons ne peut 14m47 VOH a 
ui ait fier [a colere y possoir (5 faprernes 
Ceguipeut faire armer la patience memes | 
Nepentpas feulement ton co#rro4x Émonsoire | 
Ta pitié qhisamais ne trous de emblable, 
… zaefmesaux smmortels terendra comparable, 
Nul crime alariguurne te fçauroit porter: 
D’ ya grand honneur [era ta lüanre finies 
Srpar Phumanitét nee donnes la Ve, 
Comme par le ponuoir t4 me La peux ofter. 
Que fi c'eftron plaifir que mou lang y demeuré, 


4 


Terme moy le moment quil fandra que 1e menre® 


I4. À 
Le Wal" Yenant de toy metient Leu de bon beur :À 
Car pour mieux con:enter [a faim de ton nue, | 
Æ toutes tes rigueurs ie donneray #4 Ve, 
Comme ätes olontez ze donnay mon honneur. 
Mass les ! que de mn fisl ‘adye encor innocente, 
De ton tuffe courrous la fureur ne reffente, 
Et ne porte le mal pour la caufè de moy: 


Quefitu le hais pour l'amour de [a mere, 


Sois naturel Yers luy comine en éffant le pere, 


| Efffonproteétesr commet es fon Roy. 
| Mass quelle opinion en ron ame emprunte, 
| Qu ayant roft perdu mon amour ç> ma crasnte, 
| L'enfesfar Vn complot afin de l'offencers 
Trop comme _Lmant ie F'aYMe, Co* en Ro) te re- 
…‘uere: | 
Ta neme dois inzer capable de Je faire, 

Non plus que ie Pay creu de le pouuor P enfer, 
Qury {que l'ambition m'as fait deuenir telle, 
| Sabiette irenerente, «re maitre] safidelle, 
 Monc@ureflans Yaincn du defir de régner: 
Le [Gay top Lien le mai que produit cefte enute, 
Par le melme furet Pay Ven perdre la re, 
Par / equel 02 YoAloit l4 Couronne GAaZher. 
Ldinorr de Polenon "n offeroit ce cou rare, 
Lebien d'y tel f uhaït bar lapeur da dommage 
| Qu'enbyerjl recent ; l'atrois bien tof perd » 


Déuant mes propres yeux je Ve fa fin depernte, 


em 2 Pen 

[SNS FAT CAE 

PE ea Ac : 
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Ce qu: fat (on malheur (ersit 11p4s ma crainte ? 
Quand bien fansingement d'y auroy pretendui 
Mon effir [eroit "vain en my faslantaftendre, 
Etfi par Vnorruerl je delrois pretendre Vans 
A ce quepar ledroitiene [çasrois auoirs | 
Pourroi 1e mettre a fin ou fans force 04. fans 
guerre ; 

… Le malheureux deffers que tons ceux de la serre . 
En l'efprit feulement n'oferaient concenoir? 

Puis d'arracher yn freptreii (eroir impo (ble _ 
Hors de la forte main d’Vn Hercule inus nable, 1 
Iulques à ce degré mon defir n'es porté : 

_ Ce fur à mes beastez Vne allez grande cloires 
D'asoir en par l'amour delle toy la yiéborre 
Sans tenter par l'efforr l'impofibihité. 

Car pour me contenter [as vouloir d'anantare, 
Le Ciel ae: d'honnenr me fi cheoir en partage ; 
si belle me Prmant quete l'aypeu gagner, 
Etpar ve railon ma nurffence eff plus grandes | 
Deme Voir com nander au Prince guicomandes 
Que fi (erles fubretsre defirons regner. | 
penfeasx plafirs pale de ta flamme premiere ; 
Poy moy comme maiftrelfe co non en prifonniere, | 
sr quelque [entrent te port ialques à ce or 
Ne permets Sul re plat g# on m'ordonne dé 
peine, A 
Nefiy point reffentir yne riquenr de haine 
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Æ tell quitu fistanr de preunes L'amo sr, 
Entes fardins Royaux 0% la Role muftade 
Embraffe les Lauriers es fe Youte en arcade , | 
font efèrits nos deux nos [ur le front d° y Cyprés, 
_ Puffestu bean Cyprès croiftre de telle forte, 
Que des Futurs yn tour lors que ie feray morte, 
… Celymbolede cœurs fe puiffe lire apres. 
Cenef} pas d'amourd'hiey que i'ay la cognoiffärice, 
Que te [uisaferuie aux lix deta pusfance, 
Mon [alut co ma mort font deffis ton plaifr, 
Qu'Üme foit fair yntorr ne Yueille porn pers 
fheitre, | 
En mûn premier eSTar su nse pourras remettre, 
Se comsine le ponuoir tu en «s le defir. 
Æu 8e t0$t gé' _Æriflarque eut ouy cete plainte, 
De maïnts traits de pitié fon ame fat artainte: 
. De fon throfne il fe lenesxo d'yn {age humain 
4,  Tefta fur Califlon Vn æillade tournee , 
LL 'Quelquetemps fans varlèr sl la vie profternee, 
«Ra pour la réleuer dl luy prefla fa main. 
En caprine{ diril) 0 beautéglrteufe, 
|. 02 Vous amene à moy , allez Yélorieufe 
| Æux autres annoncer que ie pardonne à tons) 
JT Si Yfeen offre endroit d'Yne lemence telle 1 
L\.. Cexeftant Arailon que votre grace étbelle, 
Que pour Vo tefnigner que Vofire Prince ef dons 
… Desprifons de “yes yeux mon efbritre de[çage, 
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De ma feule Iunon te Veux aimer l'image, 

A Ja fidelrte te anfacremesœux. 

Deformais Califion , ie [eros trop blafmable, 

D ‘’auoir pour mon efpoufe Vne Rcyne adorable, 
Er Voulo m'enlafferalleurs qu'en fescheues 
Je croy que quand elle eus cefle parolecuye, 

Elle fur rout enfembleser triffe ex refieuye, 
Son plasfir nefut rel quand elle eur efcute 
Ce fausrable arref} qui la mifr hors depeine, 
Comme au cœur celuy fur vne cruclle gene 
D'effre hors de la grare cu elle ancirehlé. 

Carceluy qui s'eft eu la fortune propice, 

Ds haut des dignité? tombant au precipice, 
Trouver plus [en dechin difficile a poiters 
Qheceluy qui menant paifiblement fa Vie, CRE 
Aux cha ges deshenneurs ne l'ayanta Grue, 
Tourne defcendre Laine s'efl D eu haut monter, 

Cobien l'hüme eft heureux qui du Lbordd'Ynrinage. 

Fit les ns dans le porsiles autresaunaufrages =: 
Sans en prédre d'alarme © Jens s'en eJmounorr: 
Qui Voir. fans que [a Vie en rien foit tranerfees 
Fflener la grandeur auftrtoffrenuerfee, 

Et {ans crainte de perdre, € fans defir d'auctr.” 
Elle eut en eftoutant ces termes declemence, ; 
Au Dilege Vnreficét, en la bouche nflences 

Et defus CArifargue eflençot maints : egards ® 

D'9n œil dem) tourne: comme on “Yoit «fx 

ponturesz ir 
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Prenus qui de cofférire maintes pointures | 
Du profond de [es yeux dedans les yeux de Mars 
Qui l'ame de rocher imfenfible ou cnllante, 
LE cts charmes puiffars euSf eSlé refiffante, 
Qurn'eaff Lien off change [a haine en amitié 
fe) 0yant affaquer de toutes fortes d ‘armes? Ke 
Les appas [ur le front , dedans les yeux les larmes, 
C’eslut effre affaily d'amour € de pitié. 
Lon cœur en la Voyant {e rendoit Yulnerable. 
à Carfanseïtre amoureux,ou eSfre pitoyable, 
i Cnrela peut Voir belle er en affiétron: 
Tel la plaint par pitiés la eyant criminelle: 
Qur d'autre part auf la regardant fi belle, 
Eflan? Vainca d'arour l'aime dé paf$ron. 
0 à yn Prince fi grand douceur incomparable 
Salutasre aux abeus, € pour toi memorable, 
Qui melme apres ta mort fera ton nom florir: 3 
Ce n effpoint 9 ers le far 1g que ton [ceptre s'adone, 
Par n bon naturel a ceux la tu pardonne, 
Que par l'authorité tu peux faire Mori.) 
Onne {çasroit blalner ne bonté f grande, 
On jfait ane ce nest point l'amour quite commäde, 
Et cefl cle pourtant en efE plus admire: 
L'an de Califtonon re youloit reprendre, 
Îe Jenx dedans ces Vers f4 clemence. defendre, 
Et pour la fouffen'r ces raifons 1e dire. 
Ques il efloir af qu'elle fust connancues 


Ne gun 
_Ergweparla pitié ton ame effant VAE 
Neluy VoulaSt donner Vn arref} detrefpas: 
En cela comme bumain toufiourseu es lotable? 
51 d'autre part anffi elle n'eftpanr coupable, 
lufleonte doitnommer,nela condamnant pass 


De Coviomsy de Caen. 
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